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un pied élancé , était d’autant plus tenu pour obth de marque et de distinc-

tion entre les convives, qu’on lui supposait l’origine la plus ancienne. Ainsi

l’on voit figurer‚ parrni les présents qui furent faits & l'abbaye de Saint- Denis

par l’empereur Charles le Chauve, un hanap que l’on prétendait avoir ap—

partenu & Salomon , « lequel hanap était si merveilleusement ouvré, que en

tous les royaurnes du monde ne fut oncques (jamais) oeuvre si subtile (dé—

licate) ».

 

 

 

 

 

Fig. 8. — Repräsentation d‘un festin d‘apparat, au quinziéme siécle ‚ avec le service des mets apportés

et pre'sentés au son des instruments de musique. ( Miniature d‘un ms. de la Bibi. imp. de Paris,)

Les orfévres, les ciseleurs, les fondeurs en cuivre appelaient ä leur aide

tous les caprices de l’art et de l’imagination‚ pour de'corer les hanaps,

les aiguiéres, les saliéres : il est fait mention, dans les récits des chroni—

queurs , dans les romans de chevalerie , et surtout dans les vieux comptes et

inventaires , d’aiguiéres représentant des hommes , des roses, des dauphins;

de hanaps chargés de figures de fleurs et d'animaux; de saliéres en facpn

de dragons, etc. _

Plusieurs grandes pieces d’orfévrerie, dont l’usage a été plus tard aban-

donné, brillaient alors dans les festins d’apparat. Il faut citer notamment les

fonz‘az'nes portatives, qui s’élevaient au milieu de la table, et qui laissaient


